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Alors que le printemps s’est largement invité 
dans les jardins, dans les champs, sur les balcons 
et dans les espaces publics, la période estivale 
approche avec ses rendez-vous annuels riches 
de découverte et d’émerveillement.

Ce nouveau numéro vous offre une plongée dans 
les moments incontournables de la saison culturelle, 
patrimoniale et touristique de notre département.

Venez vous émouvoir du 9 juin au 6 juillet, à l’occasion 
de l’un des nombreux spectacles et pièces  
de la 73e édition du festival d’Anjou, qui offre une  
programmation éclectique et attractive, sans oublier 
une mise en avant des jeunes talents à travers 
le retour du Concours des compagnies.

Venez également vous ressourcer à Boudré, 
ou dans l’un de nos 88 autres Espaces naturels 
sensibles du Département, en participant à la 
généreuse proposition des Rendez-vous nature, 
ou tout simplement au détour d’une balade.

Profitez de cet été à pied comme à vélo, en emprun-
tant les nouveaux itinéraires de mobilité douce qui 
irriguent notre territoire, au plus près de chez vous, 
pensés en lien étroit avec vos intercommunalités.

Invitez aussi l’Anjou dans vos assiettes en profitant 
de nos produits locaux, des spécialités culinaires 
et des talents exceptionnels de nos restaurateurs.

(Re)découvrez votre territoire et ses acteurs, en vous 
divertissant à travers nos vidéos sur notre chaîne 
YouTube, pour les petits comme pour les grands.

Enfin, je forme le vœu que la période estivale épargne 
nos agriculteurs, nos pompiers, nos forêts, et notre 
ressource en eau.

Je souhaite à chacune et chacun d’entre vous 
un très bel été 2023.

@florencedabin
@florencedabin

@florencedabin.49
@dabinflorence

Florence Dabin,
Présidente du Département  
de Maine-et-Loire

Des rendez-vous estivaux 
riches de découvertes et 
d’émerveillements. 
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Anjou Le Mag propose dans son 
dossier un texte « Encore plus 
clair », qui permet de rendre 
l’information plus claire pour 
tous, y compris les personnes 
dyslexiques, âgées ou en  
situation de handicap.

ENCORE

C L A I R

C’est au bord du fleuve 
royal et à l’ombre du 
château de Saumur que 
se sont  élancés le 14 mai 
les 2 000 participants 
du 5e Marathon de la Loire. 
Un écrin de rêve pour cette  
course incontournable !

  à découvrir sur 

   l’honneur
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Quel avenir  
pour Boudré ?
Site préservé, l’espace naturel de  
Boudré a fait l’objet entre mars et mai 
2023 d’une concertation en ligne. Vous 
avez été des centaines à vous exprimer 
sur le type de valorisation à imaginer 
pour ce lieu d’une grande richesse  
végétale et animale, où le Département 
souhaite créer un espace pédagogique 
sur la biodiversité. Pour découvrir  
les conclusions de cette concertation,  
rendez-vous est donné à l’ENS de Boudré,  
le 5 juillet à 18h.

 maine-et-loire.fr/boudre

Comme chaque  
année, le Département  
renouvelle son parte- 
nariat avec les asso- 
ciations et clubs sportifs 

du territoire en lançant un appel à 
projets. Les initiatives que la collectivité 
choisira de soutenir doivent tourner 
autour de trois thématiques, liées à 
ses compétences : sociale, éducative et 
territoriale. Les animations évoqueront 
donc le sport comme activité bénéfique 
pour la santé, vecteur de  citoyenneté 
ou de découverte du patrimoine 
naturel de l’Anjou. Les candidatures 
sont possibles jusqu’au 30 juin !

 maine-et-loire.fr/appels-a-projets

Découvrir l’Anjou 
en s’amusant
En mal d’idées pour occuper les 
enfants et petits-enfants pendant 
la période des grandes vacances ? 
Rendez-vous en ligne sur notre chaîne  
YouTube et maine-et-loire.fr, à partir du 
10 juillet, pour découvrir notre saga sur 
l’Anjou, qui promet d’être aussi ludique 
qu’enrichissante ! Envolez-vous sur 
les traces des pionniers de l’aviation, 
explorez les profondeurs angevines  
et les richesses de notre patrimoine 
dans cette toute nouvelle série made 
in Anjou en 4 épisodes, qui vous 
réservera quelques surprises…

 @DepartementdeMaineetLoire

Quand la musique 
classique s’invite 
à Saint-Exupéry
Le foyer de l’enfance a accueilli entre le 8 et le 10 mars 
deux musiciens en résidence avec Angers Nantes Opéra, 
qui ont fait découvrir aux enfants le monde  
de la musique classique.

Une rencontre inhabituelle s’est déroulée au foyer 
départemental Saint-Exupéry (Avrillé) début mars. 
Durant trois jours, les enfants de l’Aide sociale  
à l’enfance ont côtoyé le ténor Carlos Natale  
et le harpiste Sylvain Blassel. Une immersion  
exceptionnelle pour le duo, venu répéter le spectacle 

« Profession ténor », qui s’inspire du parcours et de l’évolution 
 artistique de l’Argentin Carlos. Les deux musiciens travaillaient 
leur répertoire le matin, mais réservaient leur après-midi pour  
des ateliers de découverte avec ce jeune public.
« Le but était d’offrir aux enfants volontaires une ouverture sur un  
monde qu’ils ne soupçonnaient pas, celui de la musique classique. 
Cela a débouché sur des moments de joie qui tranchaient avec 
le quotidien », relate Karen Germon, éducatrice spécialisée au 
 Village Saint-Exupéry. Les enfants, pour certains sujets à des 
troubles du comportement ou des déficits chroniques d’attention, 
ont ainsi partagé des moments relaxants et captivants.
« Nous avons eu un contact direct avec eux », se réjouit Carlos. 
« Nous avons expliqué ce que c’est de répéter un morceau,  
la différence entre voix et instrument. Et j’ai été touché par leurs  
réactions. Ils ont chanté, ont touché la harpe. Leur attention était 
magnifique ! Vraiment, c’était une expérience très positive. »  
Organisateurs de la restitution musicale le vendredi, les élus  
Françoise Damas et Yann Semler-Collery ont été ravis et émus 
par cette rencontre : « Notre objectif est de permettre aux enfants 
confiés de s’évader, de bénéficier petit à petit d’une ouverture 
aux loisirs et à la culture, comme les autres enfants. »  
De nouveaux  partenariats de ce type seront donc imaginés 
 prochainement. 

  À retrouver en vidéo sur maine-et-loire.fr
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L’Anjou s’enflammera  
le 28 mai 2024 pour les JO
L’aventure de Paris 2024 a déjà débuté en Maine-et-Loire.  
À moins d’un an des Jeux, le Département, engagé dans  
sa stragégie olympique « Anjou, Terre d’excellence » et parrain  
des 24 athlètes ambassadeurs de la Team Anjou, se prépare  
à accueillir le symbole le plus universel de cet événement  
planétaire : la flamme olympique !
Retenez la date : c’est le 28 mai que les porteurs du flambeau  
se relaieront en Anjou, en suivant un parcours de 7 étapes de  
2 ou 3 km mettant en valeur le patrimoine sportif et historique  
de notre territoire. Les sept villes retenues sont déjà connues :  
La Romagne et Le Lion d’Angers étaient une évidence, puisqu’elles 
abritent deux des quatre Centres de préparation des Jeux 
de Maine-et-Loire, la salle de tennis de table La Stella et le parc 
équestre de l’Isle-Briand. Montsoreau et son château, Saint-Florent- 
le-Vieil et son abbaye, Baugé et son centre historique constitueront  
des passages remarqués et remarquables, tout comme 
Chaudefonds-sur-Layon, village retenu pour ses paysages 
de vignobles. Cette journée événement, ponctuée par des 
 animations sportives et associatives, animera enfin également 
le centre d’Angers, préfecture du département. La flamme 
rejoindra le lendemain le territoire voisin de la Mayenne.
En guise d’avant-goût à cette grande fête, rendez-vous  
le 21 juin à la Fête de la musique (voir p.18-19) pour le lancement  
du compte à rebours des 400 jours, puis le samedi 1er juillet  
sur la place Michel-Debré (Angers) pour un après-midi  
« Objectif JO » ouvert à toute la famille. Au programme,  
démonstrations et initiations sportives, et rencontre avec  
les membres de la Team Anjou ! 

 maine-et-loire.fr 

L’Isle-Briand, labellisé Centre de  préparation des 
JO, sera l’une des étapes de la flamme olympique. 

©
 B

ER
TR

A
N

D
 B

ÉC
H

A
R

D

Trophées des métiers du 
domicile : les candidatures 
sont ouvertes !
Mobiliser des professionnels engagés au quotidien,  
donner une plus grande visibilité à leurs missions :  
c’est le sens des Trophées des métiers du domicile que  
le Département a initiés en 2022. Ce concours récompense 
les initiatives et le travail de ceux qui demeurent les 
maillons essentiels permettant le maintien à domicile.
Pour cette 2e édition, l’appel à candidatures est ouvert  
jusqu’au 15 septembre à tous les professionnels exerçant dans  
le domaine de l’assistance à la personne adulte, aux familles, 
ou participant à l’entretien du domicile, quel que soit le mode 
d’intervention. Trois catégories sont proposées : création 
et maintien du lien, travail en équipe, « pépites » du quotidien. 
Une remise de prix par les élus du conseil départemental 
aura lieu dans les salons de la présidence, le 9 octobre à 16h, 
dans le cadre du Tremplin des métiers du domicile. 

 maine-et-loire.fr/trophee-metiers-domicile©
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Après une première édition où quatre prix 
ont été décernés, les Trophées des métiers 
du domicile sont ouverts en 2023  
aux professionnels angevins du secteur. 

Le ténor Carlos Natale et le harpiste Sylvain Blassel ont animé 
des ateliers de découverte avec les enfants du VSE.
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L ’édition 2023 du  
Festival d’Anjou  
qui s’ouvre le 10 juin 
s’annonce plus que 
jamais foisonnante  
et éclectique, exigeante 

et populaire ! Aux Arènes de 
Doué-en-Anjou, au château du 
Plessis-Macé, au Grand-Théâtre 
et au cloître Toussaint d’Angers,  
au Dôme de Saumur, chez Bouvet  
Ladubay ou encore à La Romanerie  
de Saint-Barthélémy d’Anjou,  
c’est parti pour un mois de 
théâtre jusqu’au 6 juillet.  
Et il reste des places !

Difficile de parler de têtes  
d’affiche tant les grands noms 
se succèdent au programme : 
Fanny Ardant, Dominique Blanc, 
Denis Podalydès, Isabelle Carré, 
François Morel, Laurent Lafitte, 
Catherine Hiegel… Même Jacques 
Chirac s’invite dans cette folle 
programmation, joué par Julien 
Campani et mis en scène par  
Léo Cohen-Paperman – tous deux 
membres du Nouveau Théâtre 
Populaire de Fontaine-Guérin. 

Au Festival d’Anjou cette année,  
on pourra aussi réviser ses clas-
siques avec En attendant Godot 
de Samuel Beckett, Dom Juan 
de Molière, Presque Hamlet de 
(presque) William Shakespeare 
ou encore Cendrillon de Joël 

Festival d’Anjou :  
le rideau se lève 
sur la 73e édition
Jusqu’au 6 juillet, le Festival 
d’Anjou célèbre stars des 
planches, maîtres de l’humour 
et textes classiques à travers 
8 lieux du territoire, ainsi que 
le retour du Concours des 
compagnies… Zoom sur un 
mois débordant de culture  
en Anjou !

 ctualités

Pommerat, maître du théâtre 
contemporain « qui fait  
désormais partie de la famille », 
souligne Jean Robert-Charrier, 
directeur artistique du festival. 
L’affiche laisse une belle place 
de choix à l’humour, avec notam-
ment l’absurde Thomas VDB, 
l’inclassable Fred Blin et la reine 
du boulevard, Chantal Ladesou.

LES JEUNES COMPAGNIES 
À L’HONNEUR
Cette édition 2023 signe  
également le grand retour  
du Concours des compagnies,  
dans une nouvelle version !  
Du 19 au 23 juin, cinq jeunes 
troupes auront ainsi la chance  
de présenter leur déjà grand 
spectacle au Quai d’Angers : 
La Fin du début de et avec Solal 
Bouloudnine, Dernier amour de 

la compagnie Je t’embrasse bien, 
4 211 km d’Aïla Navidi, Céline  
de Juliette Navis et Tenir debout,  
de et avec Suzanne de Baecque 
et Raphaëlle Rousseau. Trois prix 
seront remis par un jury pro,  
un jury jeunes et par les specta-
teurs fidèles aux cinq jours  
du concours… quand les  
trois coups auront retenti. 

 festivaldanjou.com

LE FESTIVAL D’ANJOU  
EN CHIFFRES
• 34 représentations

• 26 spectacles 

• 5 troupes sélectionnées 
pour le Concours  
des compagnies

• 24 300 spectateurs  
en 2022

La comédie Chers Parents écrite par Armelle et Emmanuel Patron, 
nommée aux Molières 2022, fera l’ouverture du festival le 10 juin  
aux Arènes de Doué-en-Anjou.

©
 C

H
R

IS
TO

PH
E 

LE
B

ED
IN

SK
Y

Les collégiens racontent 
la Shoah en Anjou
Près de 150 collégiens de 3ème ont fait cette 
année l’apprentissage des événements de 
la Déportation par le prisme de la création 
théâtrale. Dans le cadre de la nouvelle action 
pédagogique « La Shoah en Anjou : devoir 
d’histoire et de mémoire », initiée par les Archives 
départementales en lien avec l’Éducation  
nationale et la compagnie Spectabilis, six classes 
de Maine-et-Loire ont en effet incarné sur scène 
quelques-uns des juifs angevins déportés pendant 
la Seconde Guerre mondiale. Une représentation 
collégiale au centre Jean-Carmet de Mûrs-Érigné 
a marqué l’aboutissement d’un parcours en 
plusieurs étapes : découverte des documents 
et témoignages conservés aux Archives, écriture 
des textes, puis rencontre avec des comédiens 
professionnels. Aux côtés des enseignants, 
ces derniers les ont guidés pour jouer et mettre 
en scène six saynètes dramatiques, retraçant 
le destin des victimes de la discrimination nazie 
et de la collaboration. 

« Chaque audiolecteur 
est une personne que 
l’on réconforte »

Créée en 1977,  
la Bibliothèque sonore 
de Segré enregistre 
des centaines  
d’ouvrages et de  
revues, comme celle 
du Département. 
Rencontre avec  
son gestionnaire, 
Joël Garnavault.

Quel rôle remplit votre association ?
Nous venons en aide aux personnes empêchées de 
lire, aveugles ou malvoyantes, mais aussi à des jeunes 
élèves, dyslexiques et en difficulté d’apprentissage.  
Notre Bibliothèque sonore compte 1 700 livres sur CD, 
sans compter les 20 000 ouvrages téléchargeables 
du serveur national et les revues.

Comment devient-on donneur de voix ?
Il y a une formation initiale suivie d’une ou plusieurs 
séances individuelles de perfectionnement. Nous ac-
compagnons chaque donneur au cours de leur premier 
enregistrement. Chacun peut lire le livre de son choix. 
Nous contrôlons son enregistrement, pour repérer les 
oublis, les erreurs, avant de le rendre disponible. Pour 
1 heure d’écoute, 4 heures de travail sont nécessaires.

Les besoins continuent-ils de grandir ?
Oui ! Et nous ne comptons « que » 38 donneurs de voix. 
En 2022, nous avons « prêté » 980 livres, 292 revues 
et livres scolaires, et enregistré 62 romans. Chaque 
audiolecteur est une personne que l’on réconforte. 
C’est pourquoi chaque donneur de voix ou de temps 
sera toujours le bienvenu. 

 lesbibliothequessonores.org ou 02 41 61 13 93

Le 24 mars, 4 familles de Tiercé se sont vu remettre les clés de leur nouveau 
logement locatif type T4 rue Sainte-Anne. Leur particularité ? Ces habitations 
en ossature bois à usage social ont été conçues, préassemblées puis installées 
sur site en moins d’un an par l’entreprise Rousseau, au Plessis-Macé. Ce projet  
est l’un des nombreux lancés par Maine-et-Loire Habitat. L’opérateur de gestion  
locative, au service du nouveau groupe Meldomys (qui comprend aussi la filiale 
Jaxed, dédiée elle à l’accession à la propriété), répond à la demande croissante 
de logements, en favorisant la construction hors-site, moins  polluante, et les 
circuits courts, durables et performants. Meldomys s’est ainsi engagé à livrer 
près de 170 logements de ce type en deux ans, à des prix abordables pour 
les locataires, dans un contexte immobilier toujours aussi tendu. 

Meldomys promeut les circuits courts et durables
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Repenser  
les déplacements  

de demain

Circulation apaisée, pratique du vélo, développement du covoiturage… 
Les défis liés à la mobilité sont devenus l’un des enjeux cruciaux  

de la politique du Département.

  la une

O u’ils s’envisagent en commun via  
les trains, bus et cars qui sillonnent  
le Maine-et-Loire, seul et surtout à 
plusieurs en voiture, à pied ou à vélo, 
nos déplacements sont influencés au 
quotidien par les politiques publiques 

et par leur impact sur nos possibles modes de  
transport. Adopter une stratégie ambitieuse et  
attentive à la diversification des pratiques, prenant 
en compte les enjeux de développement durable  
liés aux déplacements doux et bas carbone, était une  
nécessité : c’est le sens de la stratégie adoptée par  
le conseil départemental pour la période 2022-2028.

DES SOLUTIONS CONCRÈTES
L’objectif de la collectivité est d’apporter, en concer-
tation avec la Région des Pays de la Loire et les 
intercommunalités qui prennent aussi en charge la 
compétence « mobilités », des solutions cohérentes, 
concrètes, aux problématiques rencontrées par les 
usagers. Cela passe par l’entretien et l’amélioration 
du  réseau routier dont elle a la charge, la promotion 
des  modes de déplacements alternatifs, ainsi que 
la prise en compte des difficultés des populations les 
plus fragiles (voir p.10). Pour soutenir cette stratégie 
des mobilités, « nous nous engageons sur des investis-
sements sans précédent, qui profiteront directement 
aux habitants et aux territoires, en termes d’équilibre 
et d’attractivité », souligne Florence Dabin, Présidente  
du Département. Au total, 120 M€ sont dédiés sur 

6 ans aux aménagements routiers, cyclables  
et aux actions de promotion et de mobilité solidaire.

DES USAGES À DÉVELOPPER
Si les trajets entre le domicile et le lieu de travail ou 
de scolarisation se font encore aujourd’hui à 80 % en 
voiture, cette prédominance de la voiture individuelle 
tend à se réduire. Le schéma routier adopté par  
le Département (voir p.11) ne consiste ainsi pas  
seulement à fluidifier le réseau des routes dépar-
tementales et à contribuer à apaiser la circulation 
dans les villes et villages qu’il traverse, mais doit 
aussi amener à réfléchir à ses usages réguliers. 
La démocratisation du covoiturage avec les services 
numériques associés compte parmi ces pratiques  
essentielles à développer, en modernisant notam-
ment ses aires dédiées (via la pose de bornes  
de rechargement électriques, entre autres).

La création et la multiplication de liaisons cyclables 
sécurisées, ralliant par exemple les lieux d’inter-
modalité (gares, grands centres urbains) permettra 
également de donner toute son importance au deux-
roues, de plus en plus plébiscité et « chouchouté » 
dans l’espace public (voir p.10). Le développement 
économique et l’amélioration du cadre de vie  
en Maine-et-Loire ne peuvent ainsi être envisagés  
sans anticiper l’avenir et ces mobilités repensées, 
adaptées aux besoins de chacun. 

 maine-et-loire.fr
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120 M€
Budget consacré aux  

mobilités pour la période  
2022-2028

38
Aires de covoiturage  

gérées par le Département

28
Projets de liaisons cyclables  

subventionnés en 2022

1
Appel à projets dédié  
à la mobilité solidaire

450 km
Objectif de création  

de voies cyclables dans  
le Maine-et-Loire
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Quelle a été la méthode employée  
pour bâtir la stratégie des mobilités ?

Nous avons mené une concertation dans 
chaque territoire avec les intercommunalités. 
La synthèse de ces échanges, c’est une stratégie 
votée à l’unanimité, qui prend déjà corps avec 
le développement des liaisons cyclables, 
par exemple. Ces dernières sont LE grand 
objectif de ce mandat, sur lequel nous jouons 
un rôle d’accompagnateur technique et 
financier : 5 M€ seront dédiés chaque année 
jusqu’en 2028 aux itinéraires cyclables.

Comment le Département peut-il faciliter  
la traversée de la Loire à vélo ?

C’est là aussi un enjeu incontournable,  
sur lequel nous serons pilote de chaque 
opération. Quinze grands ouvrages de traversées 
sont concernés, comme à Gennes-Val de Loire  
ou Saint-Florent-le-Vieil. Les réalisations  
peuvent prendre plusieurs formes : soit des  
pistes cyclables sur l’ouvrage existant, soit des 
infrastructures distinctes, comme des liaisons 
accrochées aux ponts ou des passerelles. 
Nous allons déterminer une programmation 
sur le long terme et chercher des partenaires. 
Ces travaux requièrent une technicité particulière 
et des investissements financiers importants.

Quelle place le volet solidarité  
prend-il dans cette stratégie ?

Le but de nos actions en matière de mobilité 
solidaire, c’est d’être attentifs aux parcours et 
aux besoins de chacun, de ne laisser personne 
au bord du chemin. Nos services travaillent 
de manière transversale sur le soutien 
au financement du permis, les dispositifs  
de prêt de véhicule, l’accompagnement 
des associations spécialisées…  
Aujourd’hui, avoir un vélo, une voiture 
à disposition, être mobile, c’est déjà 
un vecteur d’intégration sociale.

Être mobile 
est un vecteur 
d’intégration 
sociale 
Gilles Piton, vice-président  
en charge de l’Attractivité 
et de l’Équilibre territorial

11
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Le Département de Maine-et-
Loire finance des travaux pour 
faciliter les circulations à vélo. 
Il investit aussi pour améliorer 
son réseau de routes. Le but 
est de rendre la circulation des 
véhicules fluide et plus sûre.

Des chantiers  
routiers à anticiper
Gestionnaire de 4 854 km de routes, le Départe-
ment poursuit son travail d’amélioration du réseau, 
avec plusieurs opérations financées jusqu’en 2025, 
ou à l’étude pour la deuxième partie de la décennie.  
Cette planification permet d’anticiper et de diminuer 
l’impact foncier et environnemental de chacun 
des travaux engagés. Préserver le cadre de vie, 
les milieux naturels et les espaces agricoles est 
une priorité, qui influe sur les choix opérés dans 
les différents dossiers préparés par la collectivité.

Ces derniers repré-
sentent un investisse-
ment d’environ 80 M€ 
pour les six ans à venir. 
La création de contour-
nements, en cours 
à Seiches-sur-le-Loir, 
Concourson-sur- 
Layon, au Louroux- 
Béconnais, ou en 
phase de concertation 
à Martigné-Briand 
et Saint-Georges-
sur-Loire, a pour but de fluidifier et sécuriser la 
circulation sur des axes très fréquentés. Il en va 
de même pour les créneaux de dépassement ou 
doublements de voies aux Ulmes et à Beaupréau-
en-Mauges. Sur le plus long terme, le programme 
routier prévoit de finaliser la mise en 2x2 voies 
des axes interrégionaux entre Angers-Rennes 
et Angers-Niort/Poitiers jusqu’à Doué-la-Fontaine. 
Une consolidation de ces réseaux qui ira de pair 
avec la promotion renforcée du covoiturage.
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Donner toute  
sa place au vélo
Pour encourager les nouvelles pratiques liées à l’usage du vélo, notamment électrique,  
le Département développe des liaisons cyclables à travers tout le territoire.

©
 V

IL
LE

 D
E 

C
H

A
LO

N
N

ES
-S

U
R

-L
O

IR
E

©
 D

ÉP
A

R
TE

M
EN

T 
49

P lus écologique, économique, pratique 
et rapide maintenant que l’assistance 
électrique se généralise, le vélo prend 
une place de plus en plus importante 
dans nos déplacements. La généralisation 
progressive de sa pratique, comme un 

outil de mobilité au quotidien, impose de développer 
des voies cyclables, notamment dans les zones 
rurales et périurbaines.

Pour cela, le Département s’est doté d’une stratégie 
de développement des liaisons cyclables. Celle-ci  
se donne pour objectif de cumuler 950 km de voies 
cyclables. Les projets répondent à différentes 
priorités : liaisons avec les écoles et collèges, 
entre centres-villes et zones d’activité ou services, 
entre bourgs ou intercommunalités, ou connexions 
avec les gares, arrêts de bus… Depuis 2022,  
de nouveaux aménagements sont déjà empruntables, 
à Beaupréau-en-Mauges ou aux Ponts-de-Cé ;  
d’autres sont en cours de création, à Mauges-sur-Loire,  
Nuaillé ou Ombrée-d’Anjou.

Pour chacune de ces réalisations, le Département 
apporte aux collectivités locales une aide financière 
qui peut monter jusqu’à 40 % du montant total des 
travaux, y compris pour le matériel de signalisation 
et les compteurs de passages de vélos. Il guide aussi, 
à travers un appui en ingénierie, ces collectivités dans 
leurs stratégies et études de faisabilité. Un soutien 
décisif pour accompagner cette transition vers une 
mobilité durable et accessible au plus grand nombre. 

Quand mobilité rime  
avec solidarité
Chef de file des politiques de solidarité, 
le  Département investit le champ de la mobilité 
solidaire, qui consiste entre autres à répondre 
aux problèmes de déplacement des seniors et 
personnes en parcours d’insertion  professionnelle. 
La collectivité a déjà développé plusieurs  actions, 
qu’elle renforce durant ce mandat, avec 1,4 M€ 
de budget chaque année. Parmi elles figurent le 
soutien au passage du permis, le prêt de  véhicules, 
déjà expérimenté dans le Saumurois et désormais 
dans le Nord-Anjou (voir ALM n° 2), le financement 
de plateformes comme celle de l’association Afodil, 
spécialisée dans la mobilité et la formation…  
L’objectif est de construire un réseau entre 
les associations et structures publiques pour 
 toucher un large public.

Le Département soutient financièrement les 
initiatives de mobilité solidaire et/ou durable. 
Le dépôt des dossiers s’effectue les 30 avril et 
30 septembre de chaque année, et permet de 
soutenir les associations de transport solidaire, 
la création de «vélibus» ou encore l’apprentissage 
de l’utilisation des transports en commun. 

 maine-et-loire.fr

  la une

Le Département soutient la création de liaisons douces, comme au Plessis-Macé 
(photo de gauche) et à  Chalonnes-sur-Loire, avec une voie inaugurée en 2022. 
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Du yoga à la Collégiale
Entre ombre et lumière, une séance de yoga éclairée à la bougie 
s’est déroulée le 12 avril dernier dans l’enceinte tamisée de la Collégiale 
Saint-Martin d’Angers. Cette soirée tout en douceur et en  relaxation, 
animée par 100 % Yoga, était une belle occasion de découvrir 
cette  discipline, dans cet écrin à la fois intime et majestueux.

 rrêt sur images

Sur le pont !
37 élèves des collèges du Sacré-Cœur de Pouancé  

et Honoré-de-Balzac de Saumur ont embarqué pour Brest  
du 3 au 5 avril, afin de découvrir l’intérieur du sous-marin  

Le Triomphant, parrainé par le Département. Visite de la base 
aéronavale, du musée de la Marine, rencontre avec des marins…  

L’immersion a été totale pour les apprentis matelots, inscrits 
dans un parcours pédagogique consacré à la Marine nationale.

En route vers les JO
Les drapeaux des JOP de Paris 2024 ont fait escale en 
 Maine-et-Loire, territoire labellisé « Terre de Jeux 2024 », 
le 13 avril, accompagnés d’une partie du comité olympique. 
Cette délégation a visité le lycée Dom Sortais à Beaupréau-en-
Mauges et le collège Jean-Lurçat à Angers, le temps d’initiations 
sportives avec le tireur médaillé Daniel Lelou, pensionnaire 
du Tir à l’arc choletais et membre de la Team Anjou.  
De quoi s’échauffer avant les prochaines olympiades !

Petite reine choletaise
Organisée par l’association Cholet  
Événements, la 45e édition de la course 
Cholet Pays de La Loire s’est déroulée 
le 19 mars dans la ville et son agglo-
mération. Avec son parcours de 150 km 
clôturé par un circuit urbain propice 
aux sprints, l’événement, qui compte 
pour la Coupe de France de cyclisme 
sur route, s’est achevé avec la victoire 
du Néo-Zélandais Laurence Pithie 
 (Groupama-FDJ). 
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La laine sur le dos
Dans le cadre des Rendez-vous Nature organisés par  
le Département, 325 curieux ont pu participer aux Fêtes  
de la tonte du 29 avril au 1er mai, avec la bergerie de Mouton 
Noir Mouton Blanc. Le public a suivi une transhumance avec  
le troupeau de moutons de la race locale et menacée Landes  
de Bretagne, depuis les bords de Loire jusqu’à la ferme  
de Saint-Rémy-la-Varenne !
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Lancé en septembre 2022, le Slam a été inauguré 
en présence des élus et partenaires, qui ont visité 
les logements des premiers locataires.

CANTON ANGERS 7

Premiers pas 
vers l’autonomie
Inauguré le 5 mai à Trélazé, le Service 
de logement accompagné en milieu 
ouvert (Slam) permet aux personnes 
en situation de handicap d’expérimenter 
une vie plus autonome, en milieu urbain.

CANTON CHALONNES-SUR-LOIRE

Une nouvelle aire  
pour les gens du voyage
Le 13 avril dernier a été inaugurée la 26e aire 
d’accueil de Maine-et-Loire destinée aux gens 
du voyage, à Val d’Erdre-Auxence. Une réalisation 
inclusive pour les familles qui s’y installent 
temporairement.
Territoire connu pour les gens du voyage, le Maine-et-Loire  
complète son maillage territorial et renouvelle petit à petit  
ses aires d’accueil, dont une grande partie a été créée 
avant 2010. Le dernier équipement en date se situe au 
Louroux-Béconnais, commune déléguée de Val d’Erdre-
Auxence, qui approche les 5 000 habitants. Cette aire 
peut accueillir 10 familles sur 20 places de stationnement 
de résidences mobiles. Elle dispose de blocs sanitaires 
accessibles PMR, de revêtements en béton aux teintes 
claires pour disperser la chaleur et d’un local d’accueil 
dédié au gestionnaire. Cette réalisation a nécessité un 
investissement d’1 M€, mené par la communauté de 
communes des Vallées du Haut-Anjou avec l’accom-
pagnement technique du Département, dans un objec-
tif d’accès au droit commun devenu prépondérant.

« Cette dimension est importante dans chaque projet », 
souligne Sébastien Tusseau, coordonnateur du schéma 
départemental d’accueil des gens du voyage. « Notre but 
est de créer plus de liens entre les communes et le public 
voyageur. Les Projets sociaux locaux (PSL) doivent 
permettre de le faciliter », explique Gilles Leroy, 
Vice-président du Département en charge de 
l’Habitat. « La scolarisation des enfants, la santé, 
la proximité avec les équipements publics, sont des 
axes de ces PSL. » L’aire d’accueil est ainsi à moins 
de 2 km des écoles et des commerces. Un facteur 
décisif pour favoriser l’intégration des familles. « Le 
Covid a augmenté ce besoin de se sentir en sécurité, 
d’améliorer leur situation », analyse Sébastien Tusseau.  
De multiples projets de réhabilitation ou de création 
similaires sont prévus par le schéma actuel, par exemple 
à Noyant-Villages, Beaufort-en-Anjou ou Avrillé. 
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Ils s’appellent Nicolas, Dorian, Aurélie, Sylvain… 
Ils sont accompagnés par l’association  
La Chevalerie, dont le foyer accueille à  Trélazé 
67 personnes en situation de handicap. Un lieu 
de vie collectif, que certains ont  quitté pour 

vivre seuls, ou en colocation, dans des 
 appartements du quartier de la Quanti-
nière. La Chevalerie a appelé ce projet le 
Slam, pour Service de logement accom-
pagné en milieu  ouvert. Le Slam a vu 
le jour à la rentrée 2022, avec le soutien 
notamment de Maine-et-Loire Habitat, 

de la Ville de Trélazé et du Département,  
qui finance le dispositif.

Une seule condition était requise pour ces 
6 adultes ayant choisi de gagner en autonomie : 
savoir se servir d’un téléphone portable. L’asso- 
ciation assure un accompagnement médico- 
social, avec une équipe mobile de 4 profession-
nels et un logement ressource.  Malgré cette 
continuité, cette nouvelle vie grisante va avec 
de nouvelles contraintes : cohabitation, tâches 
ménagères, cuisine… Les intéressés abordent ces 
nouvelles étapes à leur rythme. Sylvain raconte 
s’être « inscrit au théâtre et au centre social ». 
Aurélie explique, fière : « Je me débrouille toute 
seule… et je peux sortir plus tard ! » Pour Marie- 
Pierre Martin, Vice-présidente du Département  
en charge du Handicap, « le Slam est un exemple 
concret de ce qui peut être fait en matière 
de nouvelles solutions d’accompagnement.  
Il est important que nous soyons ainsi à l’écoute 
des souhaits de ceux que l’on accueille. » 

à propos

Isabelle Devaux et Guy Bertin,
Conseillers départementaux 
du canton de Longué-Jumelles

Avoir une alimenta-
tion saine et lutter 
contre le gaspillage 
sont plus que jamais 
d’actualité. Il est im-
portant de soutenir 
ces initiatives !  
Ces ateliers  
proposés pour tous 
sont non seulement 
ludiques, mais 
aussi instructifs 
et concrets.  
Par de simples 
gestes, on peut  
faire beaucoup, 
même à sa propre 
échelle. Belle  
continuation  
à ValOrise ! 

 u cœur des territoires
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CANTON LONGUÉ-JUMELLES

ValOrise, les bons 
tuyaux alimentaires
Installée à Brain-sur-Allonnes depuis 2019, l’association ValOrise  
promeut, à travers des ateliers et un programme de sensibilisation, 
l’éducation au goût et la lutte contre le gaspillage alimentaire.
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« Ici, on n’aime pas le gaspillage », avance Lucie Bouet. Secondée par Christian, bénévole, 
elle accompagne les enfants dans un atelier autour de la consommation durable.

O uand vous tombez, 
vous vous faites des 
bleus, mais on ne 
vous jette pas pour 
autant à la poubelle ? 
C’est pareil pour les 

pommes ! » Autour de Lucie Bouet, 
chargée de mission Alimentation 
durable au sein de ValOrise, une 
dizaine d’enfants profite de vacances 
éducatives. Ils ont fait le déplace-
ment jusqu’à Brain-sur-Allonnes 
pour découvrir « Po’potes », la cuisine 
partagée de l’association. Toque sur 
la tête, ils vont mettre la main à la 
pâte. Pommes hors calibre, poireaux 
invendus, pain rassis… à ValOrise,  
rien ne se perd, tout se transforme !

À quelques mètres, Alix anime un  
atelier nature et biodiversité autour du  
jardin pédagogique. Le terreau est fertile 
pour éduquer au goût. « Nous sommes 
partis du constat qu’il y avait une perte 
de transmission, de connaissance des 
produits, de leur saisonnalité », se sou-
vient la directrice de ValOrise, Peggy 

Jousse-Peralta. L’idée émerge de créer, 
dans les milieux scolaires et socio- 
éducatifs, des kits d’animation « autour 
de super-héros de l’alimentation ». 
Lauréate du Programme national pour 
l’alimentation en 2018, ValOrise étend 
l’expérience aux parents, aux entreprises 
et aux bénéficiaires de dons alimentaires.

Installée sur une friche industrielle, 
ValOrise porte une ambition de  
tiers-lieu, avec un projet de pépinière 
d’entrepreneurs ruraux à l’horizon 
2024. L’association compte s’appuyer 
« sur l’ouverture au grand public et 
l’intelligence collective pour faire vivre 
ce lieu », appuie Peggy Jousse-Peralta.  
« Nous avons fait des travaux,  
en misant sur l’économie circulaire,  
le reconditionnement, la géothermie,  
les matériaux biosourcés. Une nou-
velle rénovation va permettre de 
créer des bureaux, des espaces de 
coworking et de bien-être », annonce- 
t-elle. Il est temps de passer à table : 
un délicieux fumet de tarte aux poireaux  
émane de la cuisine partagée… 
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CANTON TIERCÉ

Quand la Fondation 
du patrimoine aide  
les propriétaires privés
Le 10 mars, l’Hôtel du Département a reçu une vingtaine  
de propriétaires ayant bénéficié depuis 2021 du label  
Fondation du patrimoine. Une plaque leur a été remise pour 
officialiser ce partenariat, soulignant l’intérêt patrimonial  
de leur bâtiment et l’aide qui leur a été apportée pour  
la sauvegarder. C’est le cas de Patrice et Christine Guilbert, 
couple de retraités habitant Les Hauts-d’Anjou, qui a entre-
pris des travaux dans sa maison de maître achetée en 2006. 
Bâtie en 1711, comme le précise le fronton sur la façade, 
cette demeure est caractéristique des constructions ange-
vines de cette période, puisque constituée à l’origine de  
deux grandes pièces au rez-de-chaussée et à l’étage,  
ainsi que d’une toiture à quatre pans en ardoises. Elle est aussi 
visible depuis la route par les passants, condition indispensable 
pour que la Fondation du patrimoine soit mobilisée.

C’est la toiture, vieille de plus d’un siècle, qu’il fallait entière-
ment reprendre. « Nous avons entendu parler de la Fondation 
par des amis », explique Patrice Guilbert. « En 2022, elle nous 
a aidés, en collaboration avec l’artisan couvreur des Toitures 
sœurdréennes, à choisir le type d’ardoises et de crochets  
ainsi que les techniques de pose. » En plus de ces conseils 
techniques, la Fondation, qui compte le Département parmi 
ses mécènes et partenaires, a permis de déclencher un  
dispositif de déduction fiscale à hauteur de 50 % des travaux 
réalisés. Un soutien non négligeable pour rénover ces  
250 m2 de toiture et chapiteaux de lucarnes. Après trois mois 
de travaux, la demeure plusieurs fois centenaire a retrouvé 
extérieurement tout son lustre d’antan, à l’instar des châteaux, 
moulins, pavillons, manoirs et même lavoirs que la Fondation 
labellise chaque année à travers tout l’Anjou. 

 fondation-patrimoine.org

CANTON SEGRÉ-EN-ANJOU BLEU

L’Espace Santé  
pousse les murs
L’accès à une offre de soins diversifiée  
est un atout vital pour les villes rurales. 
C’est ce qui a motivé Segré-en-Anjou Bleu 
à lancer dans sa commune déléguée de 
Saint-Martin-du-Bois un projet d’extension 
de l’Espace Santé, afin d’ouvrir six nou-
veaux cabinets. Mise en service en 2014, 
la structure a bénéficié de travaux,  
cofinancés à hauteur de 66 000 € par le 
Département sur un total de 367 000 €, 
qui permettent d’accueillir quatre spé-
cialités supplémentaires : orthophoniste, 
psychomotricienne, ostéopathe et ensei-
gnante en activité physique adaptée.

CANTON MAUGES-SUR-LOIRE

L’histoire d’une  
chapelle se dévoile
Inscrite au titre des monuments historiques  
depuis 2008, la chapelle Saint-Aubin  
de Châteaupanne, à Montjean-sur-Loire, 
n’a plus de secrets pour la Conservation 
départementale du patrimoine. Dans le 
cadre de l’Inventaire du patrimoine de 
Mauges-sur-Loire, mené en partenariat  
avec la commune et la Région, une analyse 
des bois de la charpente a été menée. 
Grâce à des prélèvements ciblés et à une 
méthode scientifique moderne, l’étude  
a permis de dater la période de recons-
truction de l’édifice avec précision :  
on sait désormais que les arbres utilisés 
pour la charpente du chœur ont été  
abattus… durant l’hiver 1404 !

CANTON TIERCÉ

Championnats de France 
de paracyclisme
C’est l’un des événements de l’été à  
Thorigné-d’Anjou : la commune accueille 
du 9 au 11 juin les Championnats de 
France de paracyclisme. Trois jours de 
compétition sur route où toutes les caté-
gories (tandem, solo, handbike, tricycle 
et sourds) seront représentées, avec le 
contre-la-montre par équipe – qualificatif 
pour les Olympiades de 2024 – le vendredi,  
puis les courses en ligne et le contre-la-
montre individuel le week-end. Venez les 
encourager : la manifestation est gratuite !

 paracyclisme-handisport.fr

 u cœur des territoires
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Les époux Guibert ont bénéficié en 2022 du label Fondation du patrimoine 
et du soutien du Département pour leurs travaux de rénovation.

l’  ctu des chantiers

 inforoutes49.fr 

La création de la déviation sud de    Seiches-sur-le-Loir  
entre dans sa dernière ligne droite, avec l’ouverture de 

la première partie du tracé à l’est prévue pour septembre, 
et la seconde à l’ouest pour 2024. Ce nouveau parcours 
facilitera les trajets d’Angers vers l’échangeur de l’A11 

et la desserte de Châteauneuf-sur-Sarthe et Tiercé. 
Le Département entame en parallèle les études 

sur un contournement de la commune par le nord.
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Seiches- Seiches- 
sur-le-Loirsur-le-Loir

Seiches- 
sur-le-Loir

NuailléNuailléNuaillé

Les Ponts-Les Ponts-
de-Céde-Cé

Les Ponts-
de-Cé

Beaufort- Beaufort- 
en-Anjouen-Anjou
Beaufort- 
en-Anjou

Lancée en mars 2022,  
la réalisation du contournement 

de Nuaillé, qui permet de fluidifier 
la circulation dans le bourg  

en raccordant les RD 960 et 160,  
est en voie d’achèvement,  

avec une mise en service prévue 
cet été. Un projet à 3,7 M€ 

qui s’est enrichi de plusieurs 
mesures en faveur de la 

protection de l’environnement 
et du développement 
de liaisons cyclables 

et cheminements agricoles. 
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Des travaux de longue haleine 
se déroulent aux Ponts-de-Cé 

pour faciliter la traversée à vélo 
de la commune d’est en ouest. 

La création d’une nouvelle portion 
de liaison cyclable avenue Gallieni 

est en cours : elle permettra à 
terme de rallier en toute  sécurité 

Sainte-Gemmes-sur-Loire en 
deux-roues depuis le centre-ville. 

À l’est, la construction de deux 
passerelles cyclables au-dessus 

de l’A87, menant vers la zone 
du Moulin-Marcillé, doit égale-
ment débuter en septembre.

 3

La pose d’enduits superficiels va être 
utilisée sur 62 sites cet été. Technique 
plus économique et moins énergivore, 

elle rend la chaussée plus étanche 
et favorise l’adhérence. Une planche 

d’essai a été réalisée en mai sur la 
RD 59 à Beaufort-en-Anjou, pour tester 

les machines et matériaux (couches 
de liant et gravillons) nécessaires. 

Au total, 290 km de voirie sont 
concernés par ce type de travaux, pour un montant 
de 3,56 M€. Restez néanmoins vigilants et adaptez 
votre vitesse pendant cette période : la présence de 
gravillons peut rendre les chaussées très glissantes.

 2
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25 juin

Le vélo en  
haut de l’affiche
Le 25 juin, venez célébrer la 26e Fête du Vélo 
en Anjou sur les routes d’Angers à Liré.  
Au total, 116 km de chemins et routes seront 
presque entièrement réservés aux balades 
à deux-roues. De quoi profiter des cinq boucles 
proposées le long de la Loire, en toute sécurité,  
sans un moteur à l’horizon. En chemin,  
vous croiserez forcément l’un des neuf villages  
animations, où vous pourrez prendre le temps  
pour une pause théâtre, land-art ou encore  
création d’herbier, grâce aux activités  
proposées sur le thème de la biodiversité :  
tous en selle !

 maine-et-loire.fr

RENDEZ-VOUS  
À NE PAS MANQUER  
DANS VOTRE  
DÉPARTEMENT

21 juin

Une soirée  
bien orchestrée
Comme chaque année depuis plus de 40 ans,  
le 21 juin rime avec Fête de la musique !  
Pour l’occasion, le Département se met au  
diapason et invite l’Orchestre national des  
Pays de la Loire et la fanfare Mouv’n’Brass  
à s’emparer du thème du sport, dans la cour  
de la préfecture. Une démonstration de  
break-dance invitera à bouger en rythme,  
400 jours avant les JO 2024 !

 maine-et-loire.fr

l’ genda

Tout l’été

Saumur entre  
en Effervescences 
Saumur se met à l’heure d’été avec Effervescences 
et égraine marchés nocturnes, concerts, spectacles, 
jeux en bois et autres séances de cinéma de plein air 
en juillet et en août ! Temps fort de ces deux mois, 
la Summerise aura lieu du 9 au 13 août, tel un  
mini-festival : 1200 m2 de plage seront déployés  
place de la République ! Bronzette au soleil,  
partie de pétanque, soirée concert ou dance-floor…  
À chacun de choisir son programme selon  
l’humeur du jour !

 ville-saumur.fr
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Du 30 juin au 2 juillet

Loire andalouse
Un bout d’Espagne en Anjou ! Du 30 juin au 2 juillet, 

la 5e édition du festival Flamenco en Loire, organisée 
par l’association Éoliharpe, résonnera à Gennes- 

Val-de-Loire autour des trois formes de cette musique 
andalouse : guitare flamenca, danse et chant. Parmi 

les ambassadeurs du flamenco présents pendant  
ces trois jours, on applaudira le danseur Joaquín Grilo, 
la harpiste Arpa Jonda ou encore le groupe Zamaani. 

Des stages d’initiation seront également  
ouverts à tous et toutes durant le  

week-end. L’occasion d’apprendre,  
par exemple, le travail des palmas : 

cette frappe des mains si 
emblématique. Ou com-
ment faire se rencontrer 

un art reconnu patrimoine 
culturel immatériel de 

l’humanité, le flamenco, 
dans un écrin inscrit au  
patrimoine mondial de 

l’Unesco, le Val de Loire !

 flamencoenloire.fr
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Du 10 juillet au 27 septembre

Les Archives déroulent  
un bout d’Histoire
Saviez-vous qu’un morceau de parchemin avait été 
 dérobé aux Archives départementales en 1953, avant 
d’être retrouvé près de 40 ans plus tard ? Il sera présenté, 
aux côtés d’autres parchemins produits par les abbayes 
angevines entre le 11e et le 13e siècle, lors de  l’exposition 
« Rotulus, un patrimoine médiéval à dérouler », aux Archives  
départementales, du 10 juillet au 17 septembre.  
Ce temps fort, fruit d’un travail de recherche piloté  
par l’Université de Lorraine, sera l’occasion de s’arrêter  
sur l’histoire médiévale de l’Anjou. Des conférences et  
des ateliers sont programmés pendant toute l’exposition.

 archives.maine-et-loire.fr
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des réseaux 
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l’ genda

Du 28 juin au 12 août

Les villages  
sur les planches
Chaque été, le Théâtre régional des Pays de 
la Loire (TRPL) sillonne l’Anjou pour sa Tournée 
des Villages. Cet événement, aussi rural que 
convivial, a pour ambition d’amener le théâtre 
dans des localités souvent éloignées de toutes 
propositions culturelles. Trois spectacles sont 
à l’affiche, du 28 juin au 12 août : Tristesse et 
joie dans la vie des girafes de Tiago Rodrigues, 
 L’Orchestre de Jean Anouilh et Maestro de 
Xavier-Laurent Petit. Le TRPL fera ainsi étape 
dans 34 villages du territoire : ne manquez 
pas son passage près de chez vous !

 trpl.fr

26 juin

Redécouvrir  
Jules Desbois
La collection « Carnets d’Anjou » consacre 
son sixième numéro, à paraître le 26 juin, 
au sculpteur Jules Desbois. Né à 
Parçay-les-Pins, au milieu du 
19e  siècle, il est ami et collabo-
rateur d’Auguste Rodin. Jules 
Desbois développe peu à peu 
sa propre proposition artistique 
autour de thèmes récurrents : 
la mythologie, la nature, et surtout 
le corps – particulièrement féminin. 
Injustement méconnu, il laisse  
derrière lui des œuvres magistrales, 
à découvrir notamment au musée 
qui porte son nom, à Parçay- 
les-Pins. La visite permet de pro-
longer la lecture de ce « Carnets 
d’Anjou » et de se laisser happer 
par l’émotion de certaines sculptures 
de Jules Desbois, telles que L‘hiver 
ou La Misère. À voir absolument !

 3museesinsolitesenanjou.com/ 
musee-jules-desbois/

Du 30 juin au 2 juillet

Quand on partait  
sur les chemins…
Avis aux amoureux de la petite reine et aux nostal-
giques des années bonheur : c’est le grand retour  
de l’Anjou Vélo Vintage, du 30 juin au 2 juillet,  
à Saumur ! Coiffés d’une gapette ou d’un bibi, 
équipés de bretelles ou d’un nœud pap’, direction 
l’un des cinq parcours dessinés, de 30 à 105 km 
au choix, pour une épopée rétro en deux-roues.  
Une virée festive, inoubliable sur les bords de Loire 
et à travers les troglos. Et après l’effort, le  réconfort : 
soirées guinguette, bal swing, village rétro et 
 brocantes animeront ces trois jours hors du temps.

 anjou-velo-vintage.com

Du 6 au 9 juillet

Les pieds  
dans l’herbe
Les grandes vacances démarrent bien 
à Cholet ! Du 6 au 9 juillet, rendez-vous 
en famille au Parc de Moine pour le festival 
Un Air d’été, concocté par l’Agglomération 
du Choletais, et plus précisément l’équipe 
du Théâtre Saint-Louis. Quatre jours de 
spectacles en plein air et les pieds dans 
l’herbe, qui débuteront en musique grâce 
au trio jazz Beaulieu Factory et aux reprises 
de chansons de Sting par le Big Band 
du Conservatoire du Choletais le jeudi soir. 
Des duos de clowns, quelques fanfares,  
un quartet de blues, une pincée de cumbia, 
une guinguette pour petits et des paillettes 
pour faire briller le tout : de quoi égayer 
les premiers jours de juillet ! 

 cholet.fr
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À partir du 12 juillet

Regards croisés  
sur le Segréen 
Gros plan sur l’Anjou Bleu à travers deux exposi-
tions à découvrir au château du Plessis-Macé dès 
le 12 juillet. « Mémoires industrielles » mêle trois 
regards sur le passé minier : Christophe Meloy, 
qui a immortalisé la fin de l’activité ardoisière 
dans les années 1980, Armelle Maugin, qui fait 
témoigner les habitants des anciennes cités  
ouvrières, et Sylvain Duffard, qui s’est  intéressé 
aux « paysages quotidiens et familiers ».  
On découvrira aussi le travail des photographes 
Nelly Monnier et Éric Tabuchi, qui sillonnent  
la France depuis 2017 pour constituer un Atlas 
des Régions Naturelles : un inventaire de plus 
de 12 000 images où l’on découvre paysages et 
architectures familières et insolites. Leur « Atlas » 
du Segréen sera mis à l’honneur au Plessis-Macé. 

 maine-et-loire.fr
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L’image

Une mise en scène réfléchissante et renversante 
pour sublimer la vue sur le pont de Montjean-sur-
Loire, pour cette photo en noir et blanc signée 
par @_picxies_ !
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« Bravo Cholet Basket pour 
ce parcours européen formi-
dable. (...) Fair-play jusqu’au bout. 
Un grand club ! »

Hervé résume l’enthousiasme autour de la  
performance de Cholet  Basket, vice-champion 
d’Europe après une défaite sur le fil le 26 avril, 
face aux Polonais d’Anwil. Une belle 2e place 
pour ce club soutenu par le Département !

Les réactions
« Un château magnifique posé 
au cœur d’un écrin de verdure… 
Cet endroit est magnifique ! »

Valérie ne parle pas ici du château d’Angers…mais  
de celui du parc de l’Isle-Briand – au centre d’ailleurs 
d’un futur projet de valorisation touristique !
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b  ladez-vous en Anjou

 anjou-tourisme.fr 

Un chapelet  
de trésors
Petite cité de caractère, Béhuard  
a tout d’une carte postale ! Depuis  
la rue du Chevalier-Buhard, 
bordée de roses trémières et de 
boutiques d’artisans, les prome-
neurs cheminent jusqu’à l’éperon 
rocheux sur lequel est juchée la 
chapelle Notre-Dame. Agrandie  
par le roi Louis XI, celle-ci se sert 
de la roche comme paroi,  
ce qui lui confère une architecture 
unique ! En face, le calvaire et 
l’autel en plein air accueillent  
des milliers de pèlerins chaque été. 
Ces trésors se découvrent grâce 
à une brochure et à un sentier 
d’interprétation flambant neuf, 
qui nous guident à travers 11 pan-
neaux pédagogiques, réalisés en 
partenariat avec la Conservation 
départementale du patrimoine.

 Visiter une Petite Cité  
de Caractère®

mairie-behuard.fr 
02 41 72 84 11

Paysages  
en boucle 
Baptisée à juste titre « Flânerie 
autour de l’île », la boucle de 
8,5 km qui borde Béhuard est une 
invitation à tout mettre sur pause. 
Parcourable à pied ou à vélo, le 
sentier qui relie la pointe amont, 
plus fréquentée, à la pointe aval, 
plus sauvage, alterne les points 
de vue : sur la confluence entre  
la Maine et la Loire, les coteaux  
de la coulée de Serrant, la cale  
du port du Bois ou encore le Moulin 
de la Petite Roche à Savennières. 
En chemin, attardez-vous devant 
les magnifiques villas « Les  
Mimosas » ou « Les Mouettes ». 
Elles sont un témoignage de  
l’architecture pittoresque de la 
fin du 19e siècle, quand Béhuard 
était un lieu de villégiature  
qui attirait citadins et artistes. 

 Flâner dans des paysages 
préservés
tourisme.destination-angers.com 
02 41 23 50 00

Suspendue à la Loire, regorgeant de curiosités 
architecturales et de panoramas à couper  
le souffle, l’île de Béhuard est une perle  
au charme irrésistible : à visiter absolument !

Béhuard,  
île envoûtante

Au rythme de la Loire
Seule commune d’Anjou à être 
une île, Béhuard est rythmée  
par la Loire, qui l’enlace entre  
les bras de la Guillemette et 
celui des Lombardières. Parfois, 
l’étreinte est un peu trop forte  
et se transforme en crues, comme 
en témoigne l’échelle visible sur sa 
place centrale. Le fleuve régit ainsi 
la vie des habitants et a façonné 
le village : ses maisons de tuffeau 
sont surélevées pour éviter d’être 
submergées en période d’inon-
dation. Aux beaux jours, quand 
la Loire a retrouvé son lit, on peut 
profiter des plages de sable pour 
une pause les pieds dans l’eau, 
ou d’une halte gourmande à la 
guinguette La Croisette, avec  
vue imprenable sur le fleuve !

 Admirer la Loire  
les pieds dans l’eau
lacroisettebehuard.com 
02 41 23 19 53

Plus d’illustrations  
à découvrir sur Instagram  
@Maine_et_Loire ©
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à propos

Le Festi’Élevage,  
un salon incontournable

  table !

C’est pour la 27e année l’événement à ne pas manquer  
à Chemillé-en-Anjou : le salon Festi’Élevage, qui se  déroule 
du 1er au 3 septembre, demeure le plus gros  
concours  agricole départemental  
de France. Jumelée avec la foire 
exposition, cette manifestation 
rassemble une centaine d’éleveurs 
de la région et des centaines de bovins,  
moutons et chèvres. Cette édition,  
qui  mettra la race Charolaise à l’honneur, 
aura pour thème la transmission :  
un  aspect crucial du métier, symbolisé 
par les jeunes des centres de formation 
auxquels est dédiée la journée du vendredi.

Benoît Cesbron,  
du cœur à l’élevage
Éleveur à Chemillé-en-Anjou, Benoît Cesbron porte haut les valeurs d’un métier  
qu’il a connu dès son enfance, et dont il se fait le porte-voix en présidant  
depuis 2016 le salon Festi’Élevage.

Au cœur de paysages champêtres se niche depuis 1971 
l’exploitation de la famille  Cesbron. C’est là, à quelques 
encablures de  Chemillé-en-Anjou, qu’a grandi Benoît  
Cesbron, au milieu des vaches que son père a élevées 
jusqu’à sa retraite en 1998. Son frère, Christophe,  
a pris la relève avant que Benoît ne le rejoigne en 2002. 

Sans regret. « Depuis 20 ans, ce métier est une évidence »,  
souligne-t-il. « Je me lève le matin avec le sourire et je traverse  
la cour pour aller travailler. »

L’agriculteur est aujourd’hui à la tête d’un cheptel de 45 vaches  
laitières et de 65 Parthenaises allaitantes. Elles se baladent sur  
114 hectares de champs, que Benoît utilise pour produire du maïs  
et du fourrage, « afin de gagner en autonomie ». Ses clients sont le 
groupe Lactalis, les boucheries artisanales et une chaîne de super-
marchés. Le métier est complexe, exigeant, mais il n’en changerait 
pour rien au monde. Il en fait même la promotion lorsqu’arrive le 
Festi’Élevage (voir ci-dessous), dont il est le président. Un salon où se 
croisent professionnels et jeunes pousses en formation. « Le renouvel-
lement est inévitable ! Il faut montrer qu’on peut vivre de ce métier », 
témoigne Benoît. « Mais il faut que les consommateurs nous suivent, 
qu’ils soient cohérents dans leurs achats et consomment français. 
La viande, il vaut mieux en acheter moins, mais de bonne qualité. »

Loin de penser à la retraite, Benoît Cesbron croit dans la  transmission 
des valeurs, qu’il enseigne à ses deux enfants : respect du  bien-être 
animal, gestion saine des ressources et de l’alimentation naturelle… 
« Je ne leur impose rien ! Mais si mon fils veut reprendre  l’exploitation 
un jour, j’en serai fier et ravi », glisse-t-il avec un sourire. 

CÔTE DE BŒUF  
À LA PLANCHA 
Ingrédients (pour 4 personnes) :
Une côte de bœuf d’environ 1.5 kg  
• Huile d’olive • Sel • Poivre

Sortir la côte du réfrigérateur 1h 
avant la cuisson. Faire chauffer  
la plancha à fond. Badigeonner  
la côte d’huile d’olive, de 2 pincées  
de gros sel de Guérande et de 2 tours 
de moulin de poivre sur les 2 côtés. 
Faire cuire 12 min de chaque côté 
(ou plus en fonction de la cuisson 
désirée), en alternant toutes les 
3 minutes. À la fin de la cuisson, 
 recouvrez-la de papier aluminium 
10 minutes, avant de la couper  
et de vous régaler !
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L’ANJOU EN ACTION

La culture, un vecteur d’intégration pour tous
Le 3 février dernier, nous réunissions 
pour un séminaire de réflexion 
une cinquantaine d’élu.es pro-
venant de tout le Maine-et-Loire, 
siégeant dans les communes, 
au Département et à la Région. 
Les objectifs : questionner  
les politiques culturelles locales, 
leurs trajectoires et penser  
leurs évolutions à l’heure 
de la transition écologique.

« Questionner les politiques  
culturelles locales et 
penser leurs évolutions 
à l’heure de la transition 
écologique. »

Cette journée a permis de faire 
ressortir quelques idées fortes, 
que nous défendrons au  
Département :

-  Augmenter le soutien en ingé-
nierie des petites communes.

-  Sensibiliser les citoyens 
aux droits culturels et garantir 
leur application.

-  Expérimenter davantage pour 
un accès de chacun à la culture, 
notamment les publics empêchés.

-  Développer une culture respec-
tueuse de l’environnement et en 
faire un média de la transition 
écologique.

Ces idées seront portées  
en plus de celle exprimée  
lors du Budget Primitif :  
faire passer le budget culture  
à 1 % du budget global  
du Département.  
En effet, le Département  
se situe dans le top 10 des  
départements qui dépensent  
le moins pour la culture.  
Corrigeons ce retard !

Grégory BLANC
Président du groupe

Vincent GUIBERT
Commission culture

 Contactez-nous : contact@lanjouenaction.fr /  @lanjouenactionCD49 /  @AnjouEnAction

 Contactez-nous : majdep49@maine-et-loire.fr /  @MajoriteDep49

GROUPE DE LA MAJORITÉ DÉPARTEMENTALE

Repenser les déplacements de demain
La mobilité est au cœur de  
notre projet de développement  
et participe au bien vivre en  
Maine-et-Loire. Elle participe à la  
transition écologique et favorise  
la cohésion entre les hommes  
et les territoires, l’insertion,  
l’autonomie et la liberté. 

«  Une stratégie  
ambitieuse et attentive  
à la diversification des  
modes de déplacement 
a été adoptée.  »

Elle prend en compte les enjeux 
de développement durable liés 
aux nouvelles mobilités douces 
et bas carbone (vélos, trottinettes, 
véhicules électriques…). Ce sont 
presque 120 millions d’euros qui 
sont consacrés pour la période 

2022-2028 afin d’agir par  
des solutions cohérentes 
en considération de tous  
les  territoires et usages.

-  Pour encourager ces nouvelles 
pratiques et alternatives vertes, 
nous nous appuyons sur le  
développement des liaisons  
cyclables pour les 950 km de 
voies identifiées et sécurisées 
qui traversent nos communes. 
Nous portons le projet d’accom-
pagner 450 km supplémentaires 
sur le mandat pour inciter et 
développer le vélo du quotidien.

-  Nous portons également les 
 actions innovantes raisonnées 
et plus respectueuses de  
l’environnement : promotion  
et incitation au covoiturage,  
développement des aires  

dédiées, pose de bornes de  
rechargement électriques.

-  Gestionnaire de 4 750 km  
de routes, sur lesquelles sont 
parcourus chaque jour plusieurs 
millions de kilomètres, notre 
Département s’efforce de pour-
suivre son travail d’amélioration 
et de sécurisation du réseau. 
Nous veillerons à diminuer 
l’impact environnemental de 
chacun des travaux engagés  
en réduisant les emprises  
foncières et en reconstituant  
les îlots de biodiversité.

Préserver le cadre de vie des  
habitants, les milieux naturels 
et les espaces agricoles est une 
priorité qui guide notre action tout 
comme désenclaver les territoires 
et faciliter les déplacements.

 votre service

Chaque jour, 183 agents assurent la sécurité des usagers des routes départementales.  
Ils les entretiennent et les surveillent, garantissent de bonnes conditions de circulation,  

préviennent les zones à risques, informent sur l’état du réseau… Alors que la période des  
vacances approche, voici quelques informations à avoir en tête avant de prendre le volant !

Les compagnons de route  
de notre quotidien 
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2,7 M €
C’est le budget  
d’investissement cumulé 
alloué depuis 2021 à ces 
interventions de sécurité.

S’informer 
Le site inforoutes49.fr permet  
de se renseigner sur l’état du réseau. 
Travaux, déviations, ralentissements ? 
Mieux vaut être au courant !

Alerter
Les usagers peuvent déclarer  
un accident matériel en ligne sur  
zpd.maine-et-loire.fr : 200 zones à 
risques ont été traitées depuis 2004.

Protéger
À l’approche d’une zone d’inter- 
vention ou de chantier des équipes  
départementales, un seul réflexe : 
lever le pied, pour leur sécurité.

agents
183agences  

techniques 
sont déployées sur le territoire  
pour assurer les missions  
d’entretien et de sécurité  
des routes, au Lion-d’Angers,  
à Baugé, Doué-en-Anjou et  
Beaupréau. L’unité des voies  
d’Angers intervient, elle, sur  
les routes de l’agglomération.

4

Plus de 

2 000
interventions sur les 
routes départementales*

œuvrent sur le réseau  
départemental.

4 750 km
de routes  
départementales  
en Maine-et-Loire.
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44 %
Accidents

15 %
Ramassage  

ou balayage
d’éléments

11 %
Présence  
d’animaux

8 %
Protection  
des usagers

15 %
Autres
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Les fouaces 
 Peu importe le lieu, mais  

il faut goûter cette spécialité  
dans un restaurant saumurois.  
Aux rillettes, de préférence !  
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Cécile Jarousseau,  
la course au grand air
La vice-championne de France de cross, installée dans les Pyrénées-Orientales  
depuis trois ans, est toujours licenciée à l’Entente des Mauges, là où s’est forgé son goût  
pour une « athlé simple », au-dehors et dans le partage.

portr  it

Son Anjou préféré
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Les bords de Maine
 Un footing, dès 6 h du matin, 

depuis le Lac de Maine jusqu’à 
l’embouchure avec la Loire : 
les paysages, la faune… 
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À retrouver en vidéo sur 
maine-et-loire.fr ©
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L ongtemps, il a fallu cou-
rir vite pour apercevoir 
la silhouette de Cécile 
Jarousseau, meilleure 
spécialiste angevine 
de cross-country.  

Désormais, il faut courir loin ! Si elle 
est toujours licenciée à l’Entente 
des Mauges, son club de cœur, 
la trentenaire a posé ses valises à 
Font-Romeu (Pyrénées-Orientales), 
au lendemain du premier confi-
nement (2020). « Avec Pierre, 
mon compagnon, on s’y est ins-
tallés un peu sur un coup de tête », 
avance celle qui a décroché, en 
mars, la 2e place des champion-
nats de France de cross-country et 
de 10 km. La montagne, la nature, 
les amis et une vie passée au 
grand air : « J’ai trouvé ma recette 
pour me sentir bien », argue  
Cécile Jarousseau. Sans pression,  
ni obligation de résultat. 

Et ça marche ! La Belloprataine 
n’a jamais été aussi forte.  
Régulièrement retenue en équipe 
de France juniors et espoirs  
entre 2011 et 2015, elle a retrouvé  
la sélection Élite l’année passée,  
lors des Championnats d’Europe.  
Un véritable renouveau après des 
périodes plus délicates, au milieu 
des années 2010. « Je n’avais pas 
perdu le plaisir de la course, c’était 
plus insidieux : des blessures à ré-
pétition, la routine qui s’installe… », 
détaille-t-elle. Une « blague entre 
potes », et la décision est prise :  
Cécile part en 2016 pour un tour du 
monde de deux ans, de La Réunion 
à la Nouvelle-Zélande, en passant 
par l’Éthiopie, l’Inde et le Népal 

Le retour en France et à la compé-
tition n’est pas des plus heureux. 
« En 2019, j’étais une sorte de 
fantôme dédié à la performance : 

je souffrais de troubles du com-
portement alimentaire », explique 
la jeune femme. À Font-Romeu, 
dans la « Mecque » de la course de 
fond en France, Cécile Jarousseau 
a retrouvé de l’éclectisme qui  
accompagnait ses débuts.  
Aînée de six frères et sœurs,  
l’athlé n’était pas tout pour elle,  
à l’adolescence : il y avait la 
trompette, au sein de La Marmite 
à Roselyne, mais aussi un enga-
gement fort au sein de la paroisse 
de Beaupréau. Dans les Pyrénées, 
l’athlète – titulaire d’un master en 
littérature – prête la main à son 
amie Valérie, au sein de la librairie 
Old & Co. Elle ambitionne aussi  
de passer son diplôme de guide  
de moyenne montagne et de  
se frotter au « légendaire »  
marathon. Pour apercevoir  
Cécile Jarousseau, il s’agit donc  
de courir vite, loin… et partout ! 

Cécile Jarousseau

1993. Naissance à Cholet
2011.  Le « déclic », lors d’un  

cross de sélection aux  
Championnats d’Europe 
Juniors

2016.  Début d’un tour du monde  
de deux ans

2020.  Emménagement  
à Font-Romeu

2023.  Vice-championne de France  
de cross-country

Le théâtre du Quai
 J’ai le souvenir de 

pièces et de propositions  
toujours intéressantes. 
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Olivier Supiot, né à Angers, dessinateur et scénariste de BD (Tati et le film sans fin, 
Marie Frisson, Clebs, Le Dérisoire). « Un clin d’œil aux Ponts-de-Cé où j’ai grandi et du château 
qui abrite le Musée des Coiffes. Une danse fantomatique malicieuse qui nous rappelle qu’il est bon 
de garder son âme d’enfant. Bouh ! »  rendez-vous aussi sur 
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